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      MAGNUS

      Le traîneau se posa sur la plateforme d’atterrissage de l’université du Pôle Nord dans un murmure à peine audible de neige déplacée, un atterrissage de précision qui témoignait d’années de pratique et d’une maîtrise surnaturelle. Je descendis avant même que les marches enchantées ne se soient entièrement matérialisées, mes bottes trouvant une prise solide sur la glace tassée avec l’assurance que conférait le fait d’être mi-métamorphe renne, mi-autre chose de complètement différent.

      Dernière année. La dernière ligne droite. Puis, la liberté.

      L’aurore boréale peignait le ciel de nuances de vert et de violet, projetant des ombres familières sur des bâtiments que j’avais passé trois ans à apprendre à parcourir sans attirer l’attention. La stratégie avait fonctionné, pour l’essentiel. Faire profil bas, maintenir des relations diplomatiques avec le corps enseignant, exceller sur le plan académique sans en faire étalage. Simple.

      De cette hauteur, je pouvais voir tout le campus s’étendre devant moi : les tours résidentielles de l’ouest où vivaient la plupart des étudiants, le quadrilatère académique central avec ses laboratoires et ses amphithéâtres, et le quadrant est avec son complexe de bibliothèques tentaculaires et ses installations de recherche qui bourdonnaient d’une activité magique perpétuelle.

      De l’autre côté du quadrilatère, Rowan Blackthorn était adossé à un banc sculpté dans la glace, ses yeux gris d’orage suivant Ivy Snowfall tandis qu’elle gesticulait avec animation à propos de quelque chose qui nécessitait ses deux mains et un mépris apparent des lois de la physique. Leur lien vrombissait d’une lumière aurorale visible, le genre de magie de partenariat qui avait failli déchirer l’université l’année précédente, avant qu’ils n’aient prouvé qu’elle pouvait être quelque chose qui valait la peine d’être défendu.

      Ils semblaient installés. Contents d’une manière qui me serra la poitrine avec un sentiment que je refusais d’examiner de trop près.

      Plus loin sur le sentier cristallin, Elian Frostborn, le Prince Elian, bien qu’il portât ce titre avec la même élégance désinvolte qu’il arborait en toute chose, marchait avec Fiona Prancer en direction de la tour administrative. Leurs rires fusaient dans l’air glacial, vifs et simples. Deux personnes qui avaient combattu des cauchemars politiques et gagné, et qui planifiaient maintenant leur projet de recherche collaboratif avec le genre d’optimisme que je n’avais jamais tout à fait réussi à atteindre.

      Chacun semblait avoir trouvé son rythme. Sa place. Son âme sœur.

      Tout le monde sauf moi.

      Parfait, me suis-je rappelé, en ajustant le porte-documents en cuir qui contenait ma proposition de projet de fin d’études soigneusement organisée. C’est exactement comme ça que tu le veux.

      Le clan Polaris n’envoyait pas ses héritiers à l’université du Pôle Nord pour trouver l’amour. Nous venions pour nouer des alliances, maîtriser la magie diplomatique et nous préparer à des postes au sein du Conseil Inter-Saisonnier, l’organe politique qui maintenait l’équilibre entre les cours et empêchait le monde magique de sombrer dans le genre de guerre territoriale qui avait failli tout détruire deux siècles plus tôt.

      Mon père avait été on ne peut plus clair sur ses attentes avant que je ne parte pour ma première année : « Vous n’êtes pas ici pour vous faire des amis, Magnus. Vous êtes ici pour créer des liens qui serviront notre clan lorsque vous prendrez votre place au Conseil. Tout le reste n’est qu’une distraction. »

      Le siège au Conseil n’était pas seulement une attente, c’était une rédemption. La seule façon de prouver que l’héritier Polaris qui avait échoué de façon catastrophique à l’académie de Frostbane pouvait encore se voir confier des responsabilités. La seule façon de regagner ce que j’avais perdu lorsque la magie expérimentale avait prouvé que certaines formes de pouvoir étaient trop dangereuses pour être enseignées.

      J’avais suivi cette directive avec le dévouement de quelqu’un qui comprenait ce qui arrivait quand on ne respectait pas les standards du clan Polaris. Trois ans de réseautage stratégique, de démonstrations magiques prudentes qui mettaient en valeur ma puissance sans menacer personne, et une excellence académique qui me positionnait parfaitement pour être considéré par le Conseil.

      Encore une année. Ensuite, je pourrais prouver que j’étais digne de l’héritage que je portais, malgré tout ce qui avait mal tourné.

      Je repoussai cette pensée avant qu’elle ne puisse s’achever, de la manière dont j’avais appris à le faire avec tout ce qui menaçait le contrôle minutieux que je maintenais. Certaines portes doivent rester fermées pour de bonnes raisons. Frostbane me l’avait appris, m’avait appris ce qui arrivait lorsque la magie expérimentale se révélait trop volatile pour être contrôlée, lorsque le feu rencontrait le gel sans le fondement de la confiance, lorsque les partenariats échouaient de façon catastrophique parce que personne n’avait admis avoir peur.

      La tour du Givre se dressait devant moi, sa flèche cristalline disparaissant dans des nuages enchantés qui tourbillonnaient perpétuellement autour de son sommet. Ma suite serait au septième étage cette année ; le logement des étudiants de dernière année s’accompagnait de certains privilèges, notamment des espaces de travail privés pour les projets de fin d’études et de vrais murs au lieu des barrières semi-transparentes qui caractérisaient les dortoirs des premières années.

      De l’intimité. Enfin.

      — Magnus ! Attends !

      Je me retournai et vis Dylan Vixen qui accourait vers moi, ses cheveux couleur rouille captant la lumière de l’aurore boréale, et sa grâce de métamorphe renard évidente dans chacun de ses mouvements. Derrière lui, Lyra Lumina suivait à un rythme plus mesuré, sa robe bleu pâle immaculée malgré la neige qui commençait à tomber.

      — Je ne m’attendais pas à te voir avant la réunion d’orientation, dit Dylan avec un grand sourire empreint du charme désinvolte qui avait fait de lui la réussite académique la plus improbable de l’UPN. Pressé de commencer ce projet de fin d’études ? Laisse-moi deviner, un truc incroyablement complexe et politiquement significatif qui impressionnera chaque membre du Conseil qui l’examinera ?

      — Relations diplomatiques par la théorie collaborative des éléments, ai-je répondu, le titre roulant sur ma langue avec une aisance travaillée. Une analyse de la manière dont les partenariats élémentaires peuvent être stabilisés par une méthodologie structurée.

      Parce que si je pouvais prouver que les partenariats élémentaires pouvaient être sûrs, peut-être que ce qui s’est passé à Frostbane n’était pas de ma faute.

      — Ça a l’air passionnant, dit Dylan, et je ne savais pas trop s’il était sarcastique ou sincère. Avec les métamorphes renards, c’était toujours un pari.

      — C’est stratégique, ai-je corrigé. Les postes au Conseil sont compétitifs. Avoir une recherche qui démontre une compréhension des dynamiques inter-cours me donne un avantage.

      L’expression de Lyra vira à quelque chose qui aurait pu être de la sympathie.

      — Magnus, tu sais que le Conseil examine plus que la simple réussite académique, n’est-ce pas ? Ils cherchent des gens capables de nouer de véritables relations, pas seulement des cadres théoriques à leur sujet.

      La critique me piqua plus qu’elle n’aurait dû, probablement parce qu’une partie de moi y reconnaissait la vérité. Mais l’admettre aurait signifié reconnaître que trois années de planification minutieuse m’avaient peut-être laissé avec un relevé de notes impressionnant et absolument aucun lien réel digne de ce nom.

      — J’apprécie votre inquiétude, ai-je dit, en gardant un ton diplomatique. Mais je sais ce que je fais.

      Dylan et Lyra échangèrent un de ces regards de couple, du genre qui en dit long sans mots, qui vient des liens magiques qui ont surmonté de véritables crises ensemble, du genre que j’avais passé trois ans à éviter avec succès.

      — Si tu le dis, répondit Dylan, mais ses yeux verts laissaient paraître le doute. Simplement… n’oublie pas que les meilleures choses à l’UPN ont tendance à se produire quand tu ne suis pas une stratégie soigneusement planifiée.

      Ils continuèrent vers le pavillon des Métamorphes, me laissant seul dans la neige tombante avec mon porte-documents et ma certitude que la planification était exactement ce qui assurait la sécurité des gens. Les stratégies signifiaient le contrôle. Le contrôle signifiait pas d’incendies. Pas de cris. Personne abandonné à Frostbane.

      Personne n’est abandonné dans des catastrophes institutionnelles qui promettent la sécurité mais livrent quelque chose de bien plus dangereux.

      Je gravis les marches de la tour du Givre deux par deux, mon endurance de métamorphe renne rendant l’ascension des sept étages à peine perceptible. La force d’ours qui sommeillait sous ma surface, la moitié de mon héritage que je ne mettais pas en avant, signifiait que j’aurais pu prendre les escaliers trois par trois, mais cela aurait attiré l’attention. Cela aurait soulevé des questions sur la pureté de la lignée et les politiques de clan auxquelles je n’avais aucun intérêt à répondre.

      Le clan Polaris valorisait le contrôle par-dessus tout. Le sang-froid diplomatique. La pensée stratégique. Tout ce que le côté ours de ma nature voulait démolir avec une puissance brute et une territorialité instinctive. Cette force sauvage qui pouvait briser la glace d’un seul coup, cette férocité primale qui ne négociait ni ne stratégiait, mais agissait simplement.

      Alors je la gardais en laisse. Ensevelie. Soigneusement gérée comme tout le reste dans ma vie parfaitement ordonnée. L’héritier diplomate qui ne laissait jamais personne voir le prédateur en dessous.

      Ma suite était exactement comme je l’avais demandée : minimaliste, organisée, avec des baies vitrées qui donnaient sur le campus peint par les aurores boréales. Un espace de travail dominait un mur, déjà équipé du matériel de surveillance cristallin dont j’aurais besoin pour ma recherche de fin d’études. Des étagères attendaient les textes que j’avais accumulés au cours de trois années d’études ciblées.

      Chaque chose à sa place. Tout sous contrôle.

      Je déballai mes affaires avec une efficacité méthodique, suspendant mes robes de cérémonie, empilant mes journaux de recherche, disposant mes instruments magiques en rangées précises. La photographie faillit ne pas sortir de ma malle. Elle n’en sortait jamais.

      Mais elle était là, enveloppée dans des enchantements protecteurs qui empêchaient l’image de s’estomper : deux enfants, âgés de dix ans, souriant à un appareil photo avec le genre de joie intrépide qui vient du fait de ne pas encore comprendre à quel point le monde peut faire mal. Le garçon avait des cheveux sombres qui refusaient de rester en place et des yeux qui portaient déjà trop de responsabilités. La fille flamboyait d’une énergie rouge et or, son sourire assez vif pour rivaliser avec le soleil d’été.

      L’académie de Frostbane. Avant que tout ne tourne mal. Avant l’incident qui avait nécessité l’intervention personnelle du Père Noël et de nouvelles identités pour nous protéger du genre de surveillance des cours qui détruisait des vies.

      Phoenix.

      Elle avait été tout ce que je n’avais pas le droit d’être : sauvage, peu diplomate, brillante, libre. Tout ce que l’héritier Polaris ne pourrait jamais risquer de devenir.

      Je fourrai la photographie dans le tiroir du bas de mon bureau, le refermant avec plus de force que nécessaire. Cette partie de ma vie était terminée. Phoenix Emberwing était partie, dispersée vers le destin qui l’avait réclamée après que nous ayons été séparés pour notre propre protection. La fille sur cette photo, sauvage, brillante et totalement incapable de contrôler la magie du feu qui la définissait et la mettait en danger, n’existait plus que dans mes souvenirs.

      Et Magnus Polaris ne regardait pas en arrière. Regarder en arrière signifiait se souvenir de choses qui pourraient briser le contrôle que j’avais mis trois ans à construire.

      Ma tablette-parchemin sonna pour signaler un message entrant, l’écran cristallin affichant la signature en forme d’éclair distinctive du professeur Blitzen.

      Réunion d’orientation des dernières années : demain, 9 h, Grand Hall. Attribution des partenaires de projet de fin d’études à suivre. Aucune exception.

      Attribution des partenaires.

      Mon estomac se noua avec une sensation qui n’avait rien à voir avec l’altitude et tout à voir avec la seule variable que je n’avais pas pu contrôler dans ma dernière année soigneusement planifiée. Chaque autre année à l’UPN avait permis des projets indépendants pour les étudiants qui préféraient travailler seuls. Mais le projet de fin d’études, le projet culminant qui déterminait la considération du Conseil et le placement professionnel, exigeait un travail collaboratif.

      « La magie de partenariat », avait annoncé le professeur Blitzen à la fin de l’année dernière, d’un ton qui n’admettait aucune réplique. « Démontre votre capacité à travailler avec différentes signatures magiques et types de personnalité. Une compétence essentielle pour quiconque espère servir à des postes inter-cours. »

      J’avais passé l’été à espérer qu’elle reconsidérerait sa décision. Espérant qu’une exception administrative pourrait exister pour les étudiants qui avaient prouvé qu’ils pouvaient exceller de manière indépendante. Espérant que je n’aurais pas à risquer le genre de vulnérabilité qui vient en laissant quelqu’un s’approcher assez près pour voir sous le masque diplomatique que je portais.

      Apparemment, l’espoir était pour les imbéciles.

      L’aurore boréale à l’extérieur de ma fenêtre prit des teintes plus profondes de violet et de bleu, peignant le campus enneigé de couleurs crépusculaires. Quelque part là-dehors, mon futur partenaire emménageait probablement dans sa propre suite, tout aussi résigné ou excité par la collaboration obligatoire à venir.

      S’il vous plaît, que ce soit quelqu’un de compétent, pensai-je, en relisant la proposition de projet de fin d’études que j’avais préparée au fil d’innombrables révisions. Quelqu’un de concentré qui comprend que c’est académique, pas personnel. Quelqu’un qui ne posera pas de questions auxquelles je ne peux pas répondre.

      Quelqu’un qui ne ressemble en rien à la fille sur cette photographie.

      Quelqu’un qui ne me rappellerait pas tout ce que j’avais perdu lorsque le programme de magie élémentaire expérimentale de l’académie de Frostbane avait prouvé que certaines formes de pouvoir étaient trop dangereuses pour être enseignées, trop volatiles pour être contenues et trop destructrices pour qu’on leur fasse confiance.

      Relations diplomatiques par la théorie collaborative des éléments. Le titre seul promettait exactement ce que les membres du Conseil voulaient entendre : la reconnaissance de l’importance de la collaboration, la rigueur académique et l’application pratique.

      Ce qu’il ne mentionnait pas, c’était la vraie raison pour laquelle j’avais choisi ce sujet.

      Si je pouvais prouver que les partenariats élémentaires pouvaient être stabilisés par une méthodologie structurée et une gestion prudente, peut-être pourrais-je me convaincre que ce qui s’était passé à Frostbane avait été un échec de supervision plutôt qu’un défaut fondamental du concept lui-même.

      Peut-être pourrais-je prouver que le contrôle était possible, même pour une magie aussi sauvage et dangereuse que…

      Un formidable BOUM secoua la tour.

      Je fus sur pieds instantanément. Le contrôle vola en éclats. L’ours en moi rugit à la surface avant que mon esprit ne puisse suivre. Mon corps reconnut une menace et y répondit avec une vitesse surnaturelle. Par ma fenêtre, je pouvais voir de la fumée s’élever en direction de la plateforme d’atterrissage, et des flammes, de vraies flammes, pas des illusions magiques, lécher une glace qui aurait dû être insensible au feu normal.

      Des étudiants couraient vers le tumulte, leurs cris portant à travers l’air glacial. Des membres du corps professoral se matérialisèrent depuis divers bâtiments, leurs robes flottant derrière eux alors qu’ils convergeaient vers ce qui devenait rapidement une urgence magique à grande échelle.

      Et se tenant au centre du chaos, nimbée de fumée et vacillant d’une magie du feu résiduelle qui teignait ses cheveux de nuances d’or et de cramoisi, se trouvait une silhouette que je reconnus malgré trois années et tous mes efforts prudents pour l’oublier.

      Phoenix.

      Nix.

      La photographie dans mon tiroir aurait tout aussi bien pu s’enflammer pour de vrai, tant mon contrôle s’incinéra en ce seul instant de reconnaissance.

      Elle était là. À l’UPN. Ayant l’air d’être exactement le désastre dont je me souvenais.

      Et à en juger par la façon dont le professeur Blitzen se dirigeait déjà vers la scène avec des éclairs crépitant dans son sillage, le retour de Nix à l’éducation institutionnelle allait être à peu près aussi fluide que son arrivée avait été discrète.

      C’est-à-dire : pas du tout.

      Je saisis mon manteau et me dirigeai vers la porte, l’ours en moi grognant déjà que quelqu’un devait s’assurer qu’elle ne brûle pas toute l’université avant même le début de la réunion d’orientation.

      Tant pis pour faire profil bas, pensai-je sombrement en dévalant les escaliers trois par trois, au diable la maîtrise de soi.

      Certaines portes ne restent pas fermées. Certains feux vous retrouvent malgré tout.

      Peu importe avec quel soin vous essayez de leur échapper.

    

  


  
    
      
        
          
            CHAPITRE DEUX

          

          
            L’INCENDIAIRE

          

        

      

    

    
      NIX

      Le traîneau était en feu.

      Pas au sens figuré, pas de manière maîtrisée par la magie, non, il était véritablement, littéralement en feu.

      — Mademoiselle Ember, si vous pouviez, s’il vous plaît…, la voix du cocher se brisa sous l’effet de la panique tandis que les flammes léchaient les patins ouvragés, transformant l’argent enchanté en ruisseaux de métal en fusion qui crépitaient contre la neige tassée.

      — J’essaie ! lançai-je sèchement, retenant ma magie avec toute la maîtrise dont j’étais capable, ce qui, visiblement, n’était pas suffisant, car les flammes ne firent que se propager plus vite. Les couronnes de houx décoratives s’enflammèrent comme du petit bois, projetant des étincelles en spirales dans le ciel peint d’aurores boréales.

      C’était exactement la raison pour laquelle on ne devrait pas me laisser approcher des belles choses.

      Ni des transports institutionnels.

      Ni, soyons honnêtes, probablement des universités en général.

      Le traîneau fit une embardée lorsque le cocher effectua un atterrissage d’urgence qui tenait plus du crash contrôlé que de la descente gracieuse. Nous heurtâmes la plateforme de l’Université du Pôle Nord assez fort pour projeter en l’air mes bagages déjà précaires, et je regardai, horrifiée, ma malle soigneusement préparée exploser en plein vol, éparpillant trois ans de tentatives de développement personnel sur la neige immaculée.

      Des livres sur les techniques de maîtrise de la magie du feu. Des cristaux de méditation spécifiquement conçus pour canaliser l’énergie élémentaire volatile. Un nombre franchement embarrassant de journaux intimes remplis d’affirmations sur le fait de ne pas être une catastrophe ambulante.

      Tout cela décorait maintenant la zone d’accueil de l’UNP comme des confettis à la fête la plus humiliante du monde.

      Les flammes que j’avais accidentellement invoquées choisirent ce moment pour atteindre ce que je ne peux décrire que comme un apogée théâtral, explosant en une colonne de feu au parfum de cannelle qui peignit toute la plateforme d’atterrissage dans des teintes d’or et de pourpre. Magnifique. Dévastateur. Complètement hors de mon contrôle.

      L’histoire de ma vie.

      Une silhouette bougea à l’une des fenêtres de la tour supérieure, se découpant sur la lumière des aurores boréales, observant le chaos se dérouler. Génial. C’est exactement ce qu’il me manquait, un public pour mon humiliation totale et absolue.

      — DEHORS ! hurla le cocher, abandonnant toute prétention de courtoisie professionnelle alors qu’il se hâtait de sortir du traîneau en flammes. — Tout le monde dehors avant que tout n’explose !

      Je ne me le fis pas dire deux fois. Je saisis ce que je pus, ma lettre d’acceptation, miraculeusement intacte malgré l’enfer, et plongeai hors du traîneau juste au moment où les rênes enchantées prenaient feu. L’atterrissage fut moins gracieux que je ne l’avais espéré, ce qui n’était pas peu dire, vu que je n’avais pas beaucoup d’espoir de grâce au départ.

      La neige amortit ma chute, le froid s’infiltrant à travers ma robe de voyage alors que je m’étalais sur la plateforme, tel un ange des neiges sujet aux catastrophes. À travers la fumée et les flammes, je pouvais voir des étudiants se rassembler, leurs visages choqués illuminés par une lueur de feu qui n’aurait certainement pas dû exister dans un établissement de magie de l’hiver.

      Génial. Rien de tel pour faire une première impression mémorable.

      Je me redressai, secouant la neige de mes cheveux et essayant de ressembler à quelqu’un qui avait totalement fait exprès de mettre le feu à un moyen de transport comme une déclaration artistique sur la volatilité de la magie élémentaire. Le look aurait probablement été plus convaincant si je n’étais pas en train de paniquer activement à cause des flammes qui se propageaient.

      La fumée charriait une odeur de pin roussi et de panique, et quelque chose de plus ancien, de plus profond. Le genre de feu qui se souvient de tout ce que vous essayez d’oublier.

      — Que quelqu’un aille chercher des ondines ! cria une voix dans la foule.

      — Oubliez l’eau, il nous faut des boucliers de glace avant que ça n’atteigne les bâtiments principaux !

      — Est-ce que cette fille va bien ?

      — Est-ce qu’elle est folle ?

      Oui et oui, pensai-je sombrement, regardant le traîneau succomber aux flammes avec le genre de destruction spectaculaire qui allait probablement me faire expulser avant même que je n’arrive à la réunion d’information.

      Trois ans. J’avais passé trois ans à me préparer pour ce moment. Trois ans de méditation, d’exercices de contrôle, de séances de thérapie avec des conseillers magiques spécialisés dans les manifestations élémentaires volatiles. Trois ans à convaincre le Père Noël, le Père Noël lui-même, que Phoenix Emberwing méritait une seconde chance sous un nouveau nom dans un autre établissement.

      Et j’avais tenu exactement quarante-sept secondes avant de mettre le feu à quelque chose.

      Nouveau record. J’étais presque impressionnée par moi-même.

      Le feu rugit plus fort, et je le sentis appeler quelque chose au plus profond de ma poitrine, cette part de moi, sauvage et indomptée, qui ne désirait rien de plus que de laisser les flammes tout consumer. D’arrêter de prétendre que je pouvais être contrôlée, gérable, inoffensive. D’embrasser le chaos qui ressemblait plus à un foyer que n’importe quel dortoir institutionnel ne le ferait jamais.

      Non. Je serrai les poings, mes ongles s’enfonçant dans mes paumes, alors que je réprimais cette pulsion. J’étais allée trop loin pour abandonner maintenant. Je m’étais battue trop durement pour cette chance de prouver que je pouvais être plus que le désastre que tout le monde attendait.

      J’avais promis à trop de gens, y compris à moi-même, que cette fois-ci, ce serait différent.

      — Reculez ! Une voix autoritaire trancha le chaos, et soudain la Professeure Blitzen était là, ses cheveux argentés crépitant de véritables éclairs alors qu’elle évaluait la situation avec le genre de compétence terrifiante qui venait de décennies de gestion de crises surnaturelles. — Tout le monde, évacuez la plateforme. Maintenant.

      Les étudiants se dispersèrent comme des cerfs effarouchés, leurs murmures portés par l’air assourdi par la neige. J’en saisis des fragments alors qu’ils se retiraient à une distance de sécurité.

      « ... perte totale de contrôle... »

      « ... ne devrait pas être autorisée ici... »

      « ... tu te souviens de ce qui s’est passé à Frostbane... »

      Cette dernière phrase me frappa comme un coup de poing, me coupant un souffle que je ne pouvais pas me permettre de perdre. Bien sûr qu’ils savaient. Bien sûr que l’histoire s’était répandue. Le milieu universitaire magique était un petit monde, et les échecs catastrophiques impliquant des programmes élémentaires expérimentaux avaient tendance à devenir des exemples à ne pas suivre qui résonnaient dans les couloirs des institutions pendant des années.

      Phoenix Emberwing, l’ondine de feu qui avait failli réduire en cendres une académie entière. Un exemple à ne pas suivre.

      Sauf que maintenant j’étais Nix Ember, et j’étais censée être différente. Meilleure. En contrôle.

      Le traîneau en flammes derrière moi suggérait le contraire.

      La magie de la Professeure Blitzen frappa les flammes avec une précision chirurgicale, non pas de l’eau ou de la glace, mais des éclairs concentrés qui perturbèrent les signatures magiques maintenant le feu en vie. En quelques secondes, l’enfer fut réduit à des braises fumantes, puis à de la fumée, puis à rien d’autre que l’odeur âcre des enchantements brûlés et d’un moyen de transport complètement détruit.

      Le silence tomba sur la plateforme, seulement rompu par le doux sifflement du métal refroidissant et les battements assourdissants de mon propre cœur.

      La Professeure Blitzen se tourna vers moi, son expression indéchiffrable sous la lumière changeante des aurores boréales. De près, elle était encore plus intimidante que ce que les histoires laissaient entendre, grande, élégante, avec des yeux qui semblaient voir à travers toutes les défenses que j’avais jamais construites.

      — Phoenix Emberwing, dit-elle, sa voix portant à travers la plateforme soudainement silencieuse. Ou devrais-je dire, Nix Ember ? Bienvenue à l’Université du Pôle Nord.

      La façon dont elle le dit fit que « bienvenue » sonna moins comme un accueil que comme une accusation.

      — Je peux vous expliquer… commençai-je, mais elle leva une main, et je m’arrêtai en pleine phrase, un instinct de survie reconnaissant que des mots supplémentaires ne feraient qu’enfoncer le clou.

      — Pouvez-vous ? demanda la Professeure Blitzen, et il y avait quelque chose dans son ton qui suggérait une véritable curiosité sous l’extérieur sévère. — Parce que de là où je suis, il semble que vous ayez détruit une propriété de l’université, créé un danger magique et annoncé votre arrivée avec le genre de panache dramatique qui suggère soit une confiance remarquable, soit un manque de contrôle catastrophique.

      — La deuxième option, admis-je, car mentir semblait inutile alors que les preuves fumaient encore littéralement derrière moi. — Clairement un manque de contrôle catastrophique.

      Quelque chose qui aurait pu être de l’approbation vacilla dans son expression. — Au moins, vous êtes honnête à ce sujet. C’est plus que ce que la plupart des étudiants parviennent à faire le premier jour.

      Elle s’approcha, sa signature magique frôlant la mienne d’une manière qui fit reculer instinctivement ma magie du feu. Foudre et feu, tous deux volatiles, tous deux dangereux, mais fondamentalement incompatibles dans leur expression du pouvoir. Là où mes flammes voulaient consumer et se propager, ses éclairs cherchaient à frapper avec précision et détermination.

      — Dites-moi, Mademoiselle Ember, dit-elle à voix basse, pour mes oreilles seules… pourquoi devrais-je vous autoriser à rester dans cet établissement alors que votre simple présence semble être un danger pour la sécurité ?

      La question que je redoutais depuis que le Père Noël avait suggéré cette seconde chance.

      — Parce que je veux apprendre, dis-je, soutenant son regard malgré chaque instinct qui hurlait de détourner les yeux. — Parce que je sais que je suis dangereuse, et je sais que j’ai besoin d’aide, et je sais que fuir les institutions signifie juste que je finirai par blesser quelqu’un. Mieux vaut y faire face ici, où il y a des gens qui comprennent la magie volatile et qui pourraient réellement m’aider à la contrôler.

      — Et si vous ne parvenez pas à apprendre à vous contrôler ? insista la Professeure Blitzen. — Si vous vous révélez être aussi dangereuse que votre dossier le suggère ?

      — Alors vous m’expulserez, et je devrai trouver un pic de montagne isolé pour y vivre, où la seule chose que je pourrai brûler sera ma propre cabane d’ermite. J’essayai l’humour, mais ça sonna amer. — Mais au moins, j’aurai essayé. Au moins, je ne passerai pas le reste de ma vie à me demander si j’aurais pu être autre chose qu’un désastre.

      La Professeure Blitzen m’étudia longuement, ses yeux brillants comme des éclairs semblant peser quelque chose que je ne pouvais pas tout à fait nommer. Finalement, elle hocha la tête une fois, d’un geste sec et décidé.

      — Vous me rencontrerez deux fois par semaine pour des évaluations de contrôle, dit-elle, reprenant un ton purement professionnel. — Vous assisterez à des séances de méditation obligatoires avec le département de conseil élémentaire. Vous porterez des bracelets de suppression pendant les cours jusqu’à ce que nous puissions établir des niveaux de contrôle de base. Sommes-nous claires ?

      Le soulagement m’envahit si intensément que je faillis m’effondrer. — Limpide. Merci, Professeure.

      — Ne faites pas de promesses en l’air, Mademoiselle Ember. Elle se détourna, faisant signe à des farfadets de maintenance qui étaient apparus avec du matériel de nettoyage. — Contentez-vous d’arriver à la réunion d’information sans causer un autre incident. Ce serait suffisant.

      Elle s’éloigna à grandes enjambées, me laissant seule au milieu des débris de mon arrivée avec la conscience inconfortable que chaque étudiant à portée de voix venait d’assister à mon humiliation.

      Parfait. Exactement le nouveau départ que j’avais espéré.

      Je m’agenouillai pour rassembler mes affaires éparpillées, les joues brûlantes d’une gêne qui n’avait rien à voir avec la magie du feu. Les cristaux de méditation s’étaient brisés à l’impact, désormais sans valeur. Les livres de techniques de contrôle étaient endommagés par la fumée, leurs instructions précieuses rendues illisibles. Même mes journaux intimes, ces tentatives pathétiques d’affirmations positives, semblaient roussis et tristes contre la neige.

      — Besoin d’aide ?

      Je levai les yeux pour trouver une panthère des neiges métamorphe qui s’approchait, ses cheveux parsemés d’argent captant la lumière des aurores boréales et son expression amicale malgré ce dont elle venait d’être témoin. Elle portait une robe de dernière année, ce qui signifiait qu’elle avait survécu à trois ans à l’UNP et qu’elle avait apparemment encore assez de compassion pour aider les premières années sujettes aux catastrophes.

      Attends, pas les premières années. Je n’étais pas une nouvelle étudiante aux yeux écarquillés. J’étais une étudiante de dernière année qui reprenait ses études. Techniquement. Miraculeusement. Désastreusement.

      Cette pensée me tordit l’estomac d’anxiété.

      — Je m’appelle Sera, continua-t-elle en s’agenouillant pour m’aider à ramasser les livres éparpillés. — Et avant que tu ne le demandes, oui, tout le monde a vu. Oui, ça va probablement devenir le ragot du campus d’ici une heure. Et non, ce n’est pas la pire arrivée de l’histoire de l’UNP.

      — Vraiment ? demandai-je, sceptique.

      — Vraiment. Il y a deux ans, un étudiant selkie a accidentellement inondé toute la Salle à Manger de Cristal pendant la réunion d’information. Il a transformé tout le bâtiment en aquarium pendant trois jours. Elle eut un grand sourire. — Au moins, le feu s’évapore. Les dégâts des eaux, c’est pour toujours.

      Je ris malgré moi, une partie de la tension dans ma poitrine se relâchant. — Je suis Nix. Phoenix Ember, techniquement, mais tout le monde m’appelle Nix.

      — Je sais, dit doucement Sera. — L’affaire de Frostbane.

      Et voilà. La chose autour de laquelle nous dansions tous.

      — Ouais, dis-je doucement. — L’affaire de Frostbane.

      — Pour ce que ça vaut, dit Sera en me tendant un journal récupéré… tout le monde ici a quelque chose qu’il essaie de prouver, de surmonter ou de survivre. C’est un peu le principe de l’UNP. Tu es en bonne compagnie.

      Nous finîmes de rassembler mes affaires dans un silence confortable, et je me sentis reconnaissante de son acceptation facile. Pas de jugement, pas de peur, juste une aide directe de la part de quelqu’un qui comprenait que les premiers jours étaient difficiles, même quand on ne mettait pas le feu à un moyen de transport.

      — Tu sais où sont les suites des dernières années ? demandai-je, serrant ma lettre d’acceptation comme un talisman. — Je suis censée être dans l’Aile du Feu, au septième étage.

      Les sourcils de Sera se haussèrent. — L’Aile du Feu ? C’est… ambitieux. Étant donné ta signature élémentaire.

      — L’idée de la Professeure Blitzen de la thérapie d’exposition, apparemment. Je me forçai à sourire. — Je me suis dit que si je devais apprendre à me contrôler, autant être entourée de ce que j’essaie de contrôler.

      — Ou tu mettras le feu à toute l’aile dans ton sommeil, dit joyeusement Sera. — Dans tous les cas, ça devrait être intéressant. Viens, je vais te montrer le chemin.

      Nous traversâmes le campus ensemble, et j’essayai de ne pas remarquer comment les étudiants reculaient sur notre passage. J’essayai de ne pas entendre les chuchotements qui suivaient dans notre sillage. J’essayai de ne pas sentir le poids de trois années d’attentes, de peur et d’espoir désespéré peser sur mes épaules.

      L’Aile du Feu était exactement ce que son nom suggérait, une section de l’architecture cristalline de l’UNP conçue spécifiquement pour les étudiants à la magie du feu volatile. Des flammes enchantées dansaient le long des murs, brûlant éternellement sans jamais rien consumer, baignant tout dans une chaude lumière ambrée qui aurait dû être accueillante mais qui, au lieu de cela, me serra la poitrine d’anxiété.

      C’était censé être mon foyer. Censé être l’endroit où j’apprendrais enfin à être autre chose que dangereuse.

      Alors pourquoi avais-je l’impression d’entrer dans une autre institution qui attendait de prouver que j’étais exactement le désastre que tout le monde craignait ?

      — Et voilà, dit Sera en s’arrêtant devant une porte marquée de mon nom en écriture fluide. — Suite 714.

      La porte était magnifique, en cristal sculpté qui scintillait de motifs de flammes incrustés, les sceaux magiques bourdonnant d’enchantements protecteurs conçus pour contenir exactement le genre de pouvoir catastrophique que je ne pouvais pas tout à fait contrôler.

      Je tendis la main vers la poignée, puis hésitai.

      — Et si je n’y arrive pas ? demandai-je doucement. — Et si je suis exactement ce que tout le monde pense que je suis, trop dangereuse, trop volatile, trop brisée pour être réparée ?

      Sera me serra l’épaule avec une douceur inattendue. — Alors tu échoueras de manière spectaculaire, tu apprendras quelque chose de précieux, et tu trouveras ce qui vient après. Mais Nix ? Tu ne peux pas savoir avant d’avoir essayé. Et essayer signifie franchir cette porte.

      Elle avait raison. Bien sûr qu’elle avait raison.

      Je pris une profonde inspiration, poussai la porte de ma nouvelle suite et entrai dans le futur qui m’attendait à l’Université du Pôle Nord.

      Derrière moi, les flammes enchantées le long du couloir vacillèrent en réponse à ma présence, reconnaissantes, accueillantes, et juste un peu effrayées.

      Le sentiment était entièrement partagé.

      Mais j’étais là. Malgré Frostbane, malgré le feu, malgré toutes les raisons que les gens avaient d’être terrifiés par ce que je pourrais faire.

      J’étais là, et j’allais prouver que Phoenix Emberwing, que Nix Ember, pouvait être plus que la somme de ses désastres.

      Même si ça devait me tuer.

      Ou réduire en cendres toute l’université en essayant.
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      MAGNUS

      Le couloir était en feu.

      Notre dernière année venait à peine de commencer et le chaos m’avait déjà retrouvé. Cependant, vu que la source de ladite crise se tenait en ce moment même au milieu des flammes, l’air à la fois défiant et terrifié, je n’aurais peut-être pas dû être surpris.

      Elle avait dû se perdre en cherchant sa chambre, ou peut-être que l’Aile du Feu la détestait par principe. Quoi qu’il en soit, nous en étions là : Nix encerclée par les flammes, moi l’observant depuis le bout du couloir, et trois ans de distance prudente sur le point de partir en fumée.

      Phoenix. Nix. Quel que soit le nom qu’elle utilisait maintenant pour se distancier du désastre auquel nous avions à peine survécu à Frostbane.

      Elle ne m’avait pas encore vu. Trop concentrée à tenter de reprendre le contrôle de sa magie du feu, ses mains décrivant des motifs que je reconnaissais de nos sessions d’entraînement d’enfance. Sauf que maintenant, ces motifs étaient tremblants, désespérés, complètement inefficaces contre des flammes qui semblaient se nourrir de sa panique plutôt que d’obéir à ses ordres.

      L’ours en moi a grogné, reconnaissant une menace et voulant réagir avec une puissance brute qui résoudrait le problème par la simple force. Ma part de renne, elle, était plus avisée ; elle savait qu’approcher la magie du feu de Nix avec une énergie agressive ne ferait qu’empirer les choses. Et l’héritier Polaris, la part diplomate que j’avais passé trois ans à perfectionner, savait exactement ce qu’il fallait faire.

      Même si pour cela, je devais briser la distance prudente que j’avais maintenue depuis mon arrivée à l’UNP.

      J’ai fait un pas en avant, invoquant le givre dans mes paumes avec le genre de contrôle précis qui venait d’années de pratique et d’une nécessité absolue. Pas une glace agressive qui se heurterait à son feu et causerait des explosions de vapeur. Pas des barrières défensives qui emprisonneraient la chaleur et aggraveraient tout. Juste un givre froid, structuré, méthodique, qui offrait une alternative au chaos qui consumait actuellement le couloir du septième étage.

      — Recule, ai-je dit, ma voix tranchant le crépitement des flammes avec un calme diplomatique que je ne ressentais absolument pas.

      Nix a pivoté vers moi et, l’espace d’un battement de cœur, nos regards se sont croisés par-delà le feu, la fumée et trois ans de silence soigneusement entretenu.

      La reconnaissance l’a frappée comme un coup de poing.

      — Magnus ?

      — Recule, ai-je répété, canalisant plus de givre dans le couloir sans attendre qu’elle obéisse. La température a chuté brusquement tandis que ma magie de glace se répandait sur les murs brûlants, non pas pour combattre le feu directement, mais pour créer des voies structurées permettant à la chaleur de se dissiper en toute sécurité.

      Le contrôle. C’était la clé pour gérer la magie élémentaire volatile. Pas la répression, pas l’agression, mais offrir un cadre que le chaos pouvait suivre vers la stabilité.

      Les flammes ont vacillé, confuses face à la baisse soudaine de température et à l’introduction d’une énergie élémentaire opposée qui n’essayait pas de les détruire. Nix a reculé en trébuchant, sa magie du feu réagissant à mon givre en se rétractant, se consolidant au lieu de s’étendre.

      Bien. C’était exactement ce qui devait se passer.

      Je me suis approché, le givre se propageant sous mes pas comme une œuvre d’art cristalline sur le sol roussi. La force de l’ours sous ma surface voulait bondir, résoudre ce problème avec une puissance écrasante, mais je l’ai gardée en laisse. J’ai tout gardé sous contrôle, mesuré, diplomatique.

      Le feu s’est éteint.

      Pas de manière spectaculaire ni dans une confrontation explosive, il a simplement… capitulé. Un instant, les flammes consumaient le couloir, l’instant d’après, elles avaient disparu, ne laissant que de la fumée et l’odeur âcre d’une magie épicée à la cannelle que j’avais passé trois ans à essayer d’oublier.

      Le silence est tombé, seulement rompu par le doux sifflement du givre fondant et nos deux respirations haletantes.

      — Qu’est-ce que tu fais ici ? a demandé Nix, sa voix rauque à cause de la fumée et de ce qui aurait pu être de l’émotion. Elle ressemblait trait pour trait à la fille de la photo, tout en n’ayant rien à voir avec elle ; les mêmes cheveux roux et dorés, les mêmes yeux féroces, mais usée par des années à combattre une magie qui refusait de se laisser dompter.

      — Je pourrais te poser la même question, ai-je répondu, gardant un ton neutre malgré le chaos de sentiments qui menaçait ma prudente sérénité. Tu es censée être…

      — Ailleurs ? a-t-elle terminé amèrement. Loin de toi, des institutions et de tout endroit où je pourrais blesser des gens ? Ouais, eh bien, apparemment le Père Noël pense que je mérite une autre chance de prouver que je suis exactement le désastre que tout le monde croit que je suis.

      Le dégoût de soi dans sa voix m’a frappé plus fort qu’il n’aurait dû. C’était bien. C’était ce que j’avais voulu : de la distance, la preuve que nous étions tous les deux passés à autre chose, la confirmation que l’amitié que nous avions partagée à Frostbane était aussi morte que le programme expérimental qui avait failli nous tuer.

      Alors pourquoi entendre la défaite dans ses mots me causait-il une douleur dans la poitrine, comme si on m’avait transpercé les côtes avec des lances de givre ?

      — Tu ne devrais pas être dans l’Aile du Feu, ai-je dit au lieu d’aborder tout ça. Pas si tu ne peux pas contrôler…

      — Contrôler ? Le rire de Nix était assez aiguisé pour couper. C’est vrai. Parce que tu es un tel expert en contrôle, Magnus Polaris. Dis-moi, comment ça se passe avec cet héritage d’ours ? Tu fais toujours semblant qu’il n’existe pas ? Tu enterres toujours tout ce qui est sauvage et réel sous des couches de perfection diplomatique ?

      L’accusation a frappé avec une précision chirurgicale des insécurités que je pensais enfouies assez profondément pour être en sécurité.

      — Il ne s’agit pas de moi.

      — Bien sûr que non. Il ne s’agit jamais de toi, n’est-ce pas ? Elle s’est approchée, et je pouvais sentir la chaleur résiduelle qui émanait de sa peau, sa magie du feu dansant toujours juste sous la surface. Le parfait Magnus, avec son contrôle parfait et ses plans parfaits. Dis-moi, ta stratégie parfaite incluait-elle de tomber sur ton amie d’enfance catastrophique dès le premier jour ? Ou est-ce que ça entre dans la catégorie des « variables inattendues à gérer diplomatiquement » ?

      — Nix…

      — Non. Elle a levé une main, et de petites flammes ont vacillé autour de ses doigts avant qu’elle ne les serre en un poing. Juste… tais-toi. J’ai compris. Nous sommes des étrangers maintenant. C’est probablement plus sûr pour tout le monde.

      Avant que je puisse formuler une réponse qui ne révélerait pas à quel point nous ne nous sentions pas comme des étrangers à un mètre l’un de l’autre, la professeure Blitzen est apparue au coin du couloir avec le genre de timing parfait qui suggérait que les êtres surnaturels possédaient des capacités de surveillance vraiment frustrantes.

      — Monsieur Polaris. Mademoiselle Ember. Ses yeux vifs comme l’éclair ont évalué le couloir roussi et nos postures défensives avec l’efficacité de quelqu’un qui avait déjà vu ce drame particulier se jouer. Quelle chance que vous vous soyez déjà trouvés. Cela rendra la prochaine annonce considérablement moins compliquée.

      Une appréhension s’est installée dans mon estomac, comme de la glace se formant sur l’eau.

      — Une annonce ?

      — Vos attributions de partenaires pour le projet de fin d’études. La professeure Blitzen a sorti deux documents cristallins qui miroitaient de sceaux magiques officiels. Ordres du chancelier. Bien que je soupçonne que le Père Noël ait eu une influence plus que passagère sur la décision.

      Non. Absolument pas.

      Je n’avais pas besoin de regarder le document pour savoir ce qu’il dirait. Je n’avais pas besoin de confirmation du désastre qui allait clairement consumer ma dernière année si soigneusement planifiée.

      Mais j’ai regardé quand même.

      Attribution de projet de fin d’études Partenaires : Magnus Polaris & Phoenix « Nix » Ember Sujet du projet : Équilibre élémentaire par la collaboration structurée Conseillère pédagogique : Professeure Seraphina Blitzen Résultat attendu : Démonstration d’un partenariat élémentaire contrôlé capable d’informer la politique du Conseil intersaisonnier sur la gestion de la magie volatile

      Les mots sont devenus flous alors que mon contrôle soigneusement construit commençait à se fissurer sur les bords.

      — Non, ai-je dit platement. C’est une erreur.

      — Je vous assure que c’est tout à fait intentionnel. Le ton de la professeure Blitzen suggérait qu’elle avait anticipé cette réaction et la trouvait légèrement amusante. Vos signatures magiques sont exceptionnellement compatibles malgré, ou peut-être à cause de, vos natures élémentaires opposées. Feu et glace, structure et chaos, précision diplomatique et pouvoir instinctif.

      — Compatibles ? La voix de Nix est montée dans les aigus, teintée de ce qui ressemblait à de l’hystérie. Personne n’a mentionné ce qui s’est passé à Frostbane ?

      — Tout le monde a mentionné ce qui s’est passé à Frostbane, a corrigé calmement la professeure Blitzen. C’est précisément pourquoi cette affectation a du sens. Vous avez déjà connu un échec catastrophique. Vous avez maintenant l’occasion d’en tirer des leçons.

      — Ou de le répéter, ai-je dit sombrement… et d’emporter l’Université du Pôle Nord avec nous cette fois-ci.

      — Ce serait certainement mémorable. L’expression de la professeure Blitzen suggérait qu’elle ne pensait pas ce résultat probable, ce qui témoignait d’une confiance inquiétante en deux personnes qui s’étaient avérées spectaculairement incapables de gérer leur magie élémentaire combinée. Cependant, j’ai légèrement plus confiance en vos capacités que vous ne semblez en avoir en vous-mêmes.

      Elle nous a tendu à chacun une copie des détails du projet, sa magie de foudre crépitant pour souligner ses propos.

      — Votre première session commune est demain matin, neuf heures précises, au Laboratoire d’Équilibre Élémentaire. Je vous suggère de passer la soirée à réviser les cadres théoriques de la magie d’opposition contrôlée. Et peut-être à travailler sur vos compétences en communication.

      — Professeure…, ai-je commencé.

      — Ce n’est pas négociable, Monsieur Polaris. Sa voix portait le genre d’autorité qui faisait mourir même les protestations diplomatiques avant d’être prononcées. Le chancelier, le Père Noël et le Conseil intersaisonnier ont tous approuvé ce projet. Vous travaillerez ensemble, vous démontrerez un partenariat élémentaire contrôlé, et vous prouverez que ce qui s’est passé à Frostbane était un échec institutionnel plutôt qu’une incompatibilité fondamentale entre vos signatures magiques.

      Elle a fait une pause, son expression s’adoucissant légèrement.

      — Ou vous échouerez ensemble, vous apprendrez de cet échec et vous avancerez avec une expérience précieuse sur vos limites. Dans tous les cas, vous ferez face à cela.

      La professeure Blitzen s’est éloignée, nous laissant seuls dans le couloir roussi avec des documents de projet de partenariat qui ressemblaient à des condamnations à mort déguisées en opportunités académiques.

      Nix a parlé la première.

      — C’est de la folie.

      — D’accord.

      — On va réduire toute l’université en cendres.

      — Probablement.

      — Tes parfaites ambitions au Conseil vont partir en fumée. Littéralement.

      — Presque certainement. J’ai étudié les détails du projet, cherchant des failles qui n’existaient manifestement pas. À moins qu’on ne trouve un moyen pour que ça marche.

      Nix a ri, mais il n’y avait aucune once d’humour dans son rire.

      — Que ça marche ? Magnus, je ne peux même pas marcher dans un couloir sans y mettre le feu. Comment suis-je censée collaborer avec quelqu’un dont la magie est fondamentalement opposée à tout ce que je suis ?

      — De la même manière que je suis censé collaborer avec quelqu’un dont la simple présence menace chaque objectif soigneusement planifié vers lequel j’ai travaillé pendant des années. J’ai rencontré son regard directement, refusant de détourner les yeux de la peur, de la colère et de l’espoir désespéré que j’y voyais. On suit les instructions du projet. On aborde ça systématiquement. On prouve qu’une méthodologie structurée peut surmonter des signatures magiques volatiles.

      — Tu veux traiter notre partenariat catastrophe-en-puissance comme un exercice académique ?

      — Je veux survivre à ma dernière année sans détruire mon avenir ni le tien, ai-je corrigé. Et si ça signifie aborder ça avec une stratégie diplomatique au lieu d’un chaos émotionnel, alors oui. C’est exactement ce que je propose.

      Nix m’a fixé pendant un long moment, quelque chose de compliqué vacillant sur son visage.

      — Tu as changé.

      — Toi aussi.

      — Pas assez, apparemment. Elle a fait un geste vers les murs roussis qui nous entouraient. Je mets toujours le feu à tout. Je suis toujours exactement le problème contre lequel tout le monde mettait ses enfants en garde.

      La défaite dans sa voix a fait se fissurer quelque chose dans mon contrôle soigneusement entretenu.

      — Nix…

      — S’il te plaît, a-t-elle dit doucement. Juste… n’essaie pas de régler ça avec des platitudes diplomatiques, Magnus. Nous savons tous les deux que ce projet est une catastrophe qui n’attend que d’arriver. La seule question est de savoir combien de dégâts nous ferons avant qu’ils ne me renvoient enfin pour être le boulet que tout le monde sait que je suis.

      Avant que je puisse répondre, avant que je puisse dire tout ce que je voulais laisser échapper – qu’elle n’était pas un boulet, pas un désastre, pas définie par un incident catastrophique dans une institution qui n’avait pas su protéger ses étudiants – des bruits de pas ont résonné dans le couloir.

      — Ah, vous voilà ! La voix distinctive du Père Noël l’a précédé, aiguë et chantante de cette manière qui faisait toujours penser aux humains à des figures de grand-père joyeux au lieu de l’ancien et puissant roi elfe qu’il était en réalité. J’espérais vous voir tous les deux avant la réunion d’orientation.

      Il est apparu, sa robe argentée brillant sous l’éclairage de secours qui s’était activé quand Nix avait mis le feu aux luminaires normaux. Ses oreilles pointues et ses dents trop acérées étaient bien visibles, rappelant à quiconque regardait que la joyeuse mythologie humaine avait peu de ressemblance avec la réalité.

      — Chancelier Santa, ai-je dit, m’inclinant avec le respect diplomatique approprié.

      — Monsieur, a ajouté Nix, sa voix faible d’une manière que je ne lui avais jamais entendue auparavant.

      — S’il vous plaît, juste Santa. Ses yeux d’obsidienne nous ont étudiés tous les deux avec une intensité déconcertante. Je voulais vous parler personnellement de votre projet. La professeure Blitzen a une tendance à la communication efficace qui manque parfois… de contexte.

      — De contexte ? a demandé Nix.

      — Ce projet n’est pas une punition, a dit Santa doucement. Même si je soupçonne que vous le ressentez tous les deux comme tel. C’est une opportunité, non seulement de réussite académique, mais aussi de guérison.

      — De guérison, ai-je répété, goûtant le mot comme s’il était étranger. De ce qui s’est passé à Frostbane.

      — De ce qui s’est passé, oui. Mais plus important encore, de ce que vous vous êtes raconté à propos de ce qui s’est passé. Santa s’est approché, sa magie ancienne pressant contre nos deux signatures d’une manière qui a apaisé mon givre et le feu de Nix dans une immobilité prudente. Vous avez tous les deux porté la culpabilité, la peur et la certitude de l’échec. Ce projet vous demande de déposer ces fardeaux et de découvrir ce qui est réellement possible lorsque vous travaillez ensemble au lieu de vous fuir l’un l’autre.

      — Et si nous échouons ? La voix de Nix était à peine plus qu’un murmure. Si nous prouvons que le feu et la glace sont vraiment fondamentalement incompatibles ?

      — Alors vous échouerez, a dit simplement Santa. Et vous apprendrez de cet échec et irez de l’avant. Mais Nix, Magnus, je gère l’éducation magique et l’équilibre territorial depuis plus longtemps que la plupart des civilisations n’ont existé. Je n’attribue pas de partenariats que je crois voués à un échec catastrophique.

      Il a sorti un petit cube cristallin qui pulsait d’une magie concentrée.

      — Ceci est un enregistrement de votre dernière session d’entraînement à Frostbane. Avant l’incident. Avant que tout ne tourne mal.

      J’ai fixé le cube, mon cœur martelant contre mes côtes.

      — Pourquoi voudrions-nous voir ça ?

      — Parce que vous vous êtes tous les deux souvenus de la fin, de la fumée, de la peur, de l’échec. Il est peut-être temps de vous souvenir du début. Santa a pressé le cube dans ma paume, son contact chaud malgré la magie hivernale qui aurait dû le rendre froid. Regardez-le ensemble. Puis décidez si ce projet est vraiment impossible, ou si vous avez simplement eu trop peur de vous souvenir de ce dont vous êtes capables lorsque vous vous faites confiance.

      Il s’est tourné pour partir, puis s’est arrêté.

      — Oh, et Magnus ? Vos ambitions au Conseil sont en sécurité. Ce projet a été spécifiquement demandé par trois membres du Conseil intersaisonnier qui croient que les partenariats élémentaires contrôlés représentent l’avenir de la diplomatie magique. Réussissez, et vous aurez un soutien que vous n’auriez jamais imaginé. Échouez, et vous aurez tout de même prouvé que vous êtes prêt à affronter les défis les plus difficiles au lieu de vous cacher derrière une distance diplomatique sûre.

      — Comment avez-vous…

      — Je suis le Père Noël, a-t-il dit avec un large sourire carnassier. Je sais quand vous dormez, quand vous êtes éveillé, et certainement quand vous vous mentez à vous-même sur ce que vous voulez vraiment.

      Il a disparu au coin du couloir, nous laissant seuls avec le couloir roussi, un projet impossible et un cube cristallin qui promettait de nous montrer exactement ce que nous fuyions depuis trois ans.

      Nix a fixé le cube dans ma main.

      — Tu veux le regarder ?

      Le voulais-je ? Regarder signifiait se souvenir. Se souvenir signifiait ressentir. Ressentir signifiait reconnaître que la personne contrôlée et diplomate que j’étais devenu fuyait peut-être quelque chose de plus important que ce vers quoi elle courait.
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